
COMMUNAUTÉS JUIVES MÉCONNUES 
VOIRE DISPARUES 
La communauté juive des Philippines 
Un dégât d’eau occasionné par une voisine qui vient pour un stage à Lyon et dont j’apprends 
qu’elle est originaire 

des Philippines sert de prétexte à cet article. 

Je pars à la recherche d’une présence juive dans cet immense archipel de 110 millions 
d’Habitants, chrétiens en grande majorité, qui ne comporte pas moins de 7641 îles, dont 2000 

seulement sont habitées, pour une surface de 300.000 Km2. 

Cet archipel connu par les marchands chinois, indiens ou arabes depuis le 14ème siècle, 

comme un paradis où les autochtones étaient accueillants et pacifiques et où il était facile de 

troquer contre quelques objets de pacotille, le rès bel artisanat local. 

Le premier Européen, qui débarqua dans ces îles fut Magellan, il servait le Roi d’Espagne et 
ce n’est pas l’esprit marchand qui le motivait, mais plutôt l’esprit de conquête, l’attitude des 
habitants ne fut pas celle qu’ils réservaient aux marchands, Magellan mit le pied à terre le 16 

mars 1521, il nomma immédiatement l’archipel en l’honneur de l’Infant d’Espagne, le futur 
Philippe II. 

Les combats furent rudes et Magellan trouva la mort le 27 avril suivant. 

Cette première tentative d’invasion fut suivie de nombreuses autres, les Espagnols, après 40 

ans de lutte, vinrent à bout de leur principal opposant, le Sultan de SULU. 

ils y restèrent jusqu’en 1898, date à laquelle ils furent contraints de céder leurs possessions 
aux Etats-Unis d’Amérique. 
Au XVI siècle, la conquête militaire de territoires lointains faisait de l’Espagne, la première 
puissance coloniale mondiale. 

Cette volonté expansionniste permettait, paradoxalement, aux Juifs d’Espagne, toujours 
poursuivis par l’Inquisition, d’échapper à leur bourreau. 
Historiquement, la première présence juive aux Philippines est signalée au 16ème siècle, 

quelques dizaines d’années après l’odieux décret d’expulsion de 1492. 
Les nouveaux venus débarquèrent à « Samar Del Norte », c’étaient pour la plupart des 
marranes qui pratiquaient le judaïsme en secret. 

Les historiens relatent l’aventure de deux de ces précurseurs, les frères Georges et Domingo 
Rodriguez, leurs affaires étaient florissantes mais l’Inquisition ne les avait pas oubliés, 
convaincus de pratiques juives, ils furent transférés au Mexique et condamnés à la prison à vie 

par la Cour de Mexico (l’Inquisition ne pouvait les juger sur place faute de tribunal dédié). 

Durant les siècles suivants, la présence juive fut très réduite et inorganisée, les lois espagnoles 

l’interdisant formellement. 

Ce n’est que 1870, qu’une première installation permanente peut être relevée avec l’arrivée de 
3 frères judéo alsaciens, les frères Lévy, qui fuyaient l’Europe et la guerre franco-prussienne. 

Ils devinrent rapidement des marchands prospères, ne risquant pas les foudres de l’Inquisition, 
n’étant pas espagnols, ils importaient d’Europe aussi bien des bijoux que des produits 
pharmaceutiques, d’autres alsaciens les rejoignirent et notamment, un parent, Léopold Kahn, 

entrepreneur visionnaire, il créa la Chambre de commerce française aux Philippines, dont il 

prit la présidence. 

En 1869, l’ouverture du canal de Suez avait permis un certain désenclavement de l’archipel, 
son accès devenait plus rapide et moins périlleux ; à partir des années 1880 des marchands 

juifs venus de Syrie, de Turquie ou d’Egypte vinrent étoffer la communauté naissante. Il y 
avait à cette époque une cinquantaine de familles juives, 



mais l’essor de la communauté ne put se faire qu’après la guerre américano-espagnole, 

lorsque les Etats-Unis d’Amérique en sortirent vainqueurs et prirent le contrôle du pays. 
L’Inquisition enfin chassée du territoire, les Juifs purent, après tant d’années de secret, revenir 
aux pratiques de leurs ancêtres. 

Parallèlement, l’armée américaine d’occupation comportait un nombre non négligeable de 

militaires de confession juive, qui, conquis  

par la douceur de la vie philippine, s’installèrent  
durablement et firent venir leurs familles. 

Certains prirent en main l’éducation des 

enfants autochtones et leur donnèrent des 

bases d’alphabétisation. 
Au début du 20ème siècle, 2 entrepreneurs 

d’origine judéo américaine, Emile 

Baracach et Morton I. Netzorg s’illustrèrent 
particulièrement, étant les premiers véritables 

financiers américains venant s’installer à 

Manille. 

Baracach, né en Russie, émigré à 18 ans en 

Amérique, venu avec 850 dollars de l’époque 

en poche, devint le mécène qui finança la 

première synagogue construite aux Philippines 

 

 

 

 

1920. Sa richesse lui permettait de soutenir 

financièrement les institutions juives mais aussi les 

oeuvres chrétiennes. 

Il signa un accord d’exclusivité avec Ford et fut 
le premier à importer des véhicules automobiles, il 

s’intéressa aussi à l’aviation naissante et l’on peut 
dire qu’il fut le pionnier de la Compagnie aérienne 

Air Manille. 

L’autre famille américaine, les Netzorg, menait 
parallèlement des affaires prospères et l’éducation 

des enfants philippins. 

N’oublions pas qu’après la longue occupation 

espagnole, il fallait que l’anglais gagne du terrain, 
et ce par le biais d’actions humanitaires comme 

l’écrit dans ses mémoires Morton Netzorg. 
En 1936, la communauté juive était à son apogée 

mais elle prenait conscience du danger que 

représentait le nazisme pour les Juifs d’Europe ; 
dès cette époque elle fut confrontée à une arrivée massive de Juifs allemands fuyant Shanghai 

après l’occupation 

japonaise de Pékin. 

La nièce de Bacharach écrivait dans son journal : 

« Nous avons en ce moment des actions héroïques, nous ne devînmes conscients de notre 

judéité 



que lorsque nous entendîmes ce qui se passait en Europe 

et brusquement nous nous rendîmes compte qu’il fallait aider nos coreligionnaires. » 

Malheureusement les Japonais envahirent le pays, les Juifs furent arrêtés et enfermés dans 

l’université de Saint Tomas. 

De toutes nationalités, ils étaient considérés comme des « ennemis de l’étranger ». La 
synagogue fut réquisitionnée et transformée en réserve de munitions.  

Elle fut totalement détruite peu après. 

Après la guerre, l’émigration vers Israël de nombreux survivants d’origine européenne fit 
diminuer la communauté de manière importante. 

A partir de 2011, il ne restait que 70 Juifs à Manille, une seule synagogue dans la ville de 

Makati, et quelques groupes de familles appartenant au mouvement Jahad (mouvement 

hassidique). 

Les relations entre les Philippines et Israël sont aujourd’hui au beau fixe malgré un 
malheureux écart de langage du Président Duterte. 

N’oublions jamais que ce pays est parmi les 33 qui ont votés en 1947 pour la création de 

l’Etat d’Israël. 
C’était la seule Nation du continent asiatique. 


